
• 

890 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

été constituée (en 1826). avant celles d'Engis (1828) et de 
la Nouvelle-Montagne (1829). 

2° que Je gisem~nt de Corphalie a été ex1Jloité le p remier 
.avant que l 'autorisation ne 'soit officielle; ' 

3° que la fonderie de zinc de Prayon peut avoir été mise 
en activité quelques mois avant celle de Corphalie, en se pro- , 
curant le minerai à Stembert après ! 'absorption ae la fon ­
derie par la Nouvelle-Montagne (23 février 1831). Il <'!"t 

possible aussi, l'autorisation de concession de La Rochette 
tardant à venir, que l 'usine de Prayon ait travaillé quelque 
temps avant février 1831, en achetant son minerai· à Stem­
bert; et eo'est peut-êtré ce fait qui aurait donné l 'idée de la 
fusion des dem-:: organismes. 

Quant aux productions respectives des deux sociétés or1g1-
11elles, il y avait au début à Corphalie, dix fours de réduction 
contre quatre à Prayon, et le rendement proportionnel était 
meilleur à Corphalic, s'il faut en <'.'l'OÎl'C Piot et Murailhc 
(p. 205 <lu Mémoire déjà <'.'ité). 

En terminant, nous faisons encore appel aux lecteurs : Si 
certains d 'entre eux possédaient d'autres r enseignements rela­
tifs aux prémices de ! 'industrie du zinc, nous serions henrcnx 
d'en être avisés. 

Juin 1941. 

pus les obligations qu'il avuit assumées et fu t remplac6 par H y. Del· 
loy~ ; on .seridt tenté d' en déduire que lou.t' · se passa comme si Gui l 
mam. av~it voulu retarder le plus possible à Corphnlie, ln mise o.m 
exploitnhon par la Société hutoise 

(2) D'après le rappor t mnnuscri.t de !'Ingénieur des Mines Wïl 
kens, en dale du 20 mai 182!:1, joint aux documents no 67 du cl 

1 
• e­

transmis pn !'Ad · · . . nss1er r mm1slraflon ries Mmes (9• arrondissement) nu . . 1 . ves de l 'E tat à Liége. x Mc li· 

(3) Rugènc Prost L:i Méll~llurgie en Belgique et nu c 
(1936), p. J 39. on go Belge 

Un indicateur . de position 
pour balances hydrauliques 

par F. CORIN, 

I ngénieur principal des Mines. · 

L a manœuvre des balances hydrauliques a causé certains 
accidents généralement suivis de la mutilation de la main d 'un 
ouvrier. Chaque fois, les circonstances se répètent, identiques : 
l 'encageur, occupé à des besognes accessoires, n 'a pas manœuvré 
la commande qui ramène la. balance dans sa position initiaJe; 
le décageur, qui n 'a pas remarqué cet oubli et qui est t rompé 
par la précision avec laquelle · la cage s'arrête au niveau de la 
recette, veut en extraire un wagonnet; à cet instant, le machi­
~iste donne du mou au cable, la cage retombe et coince la main 

de l 'ouvrier contre le wagonnet. 
Des circonstances qui se répètent suggèrent des causes systé­

matiques. On ne peut malheureusement pas éliminer ces causes 
mais on peut concevoir un dispositif de sécurité ou d 'avertis· 
sement qui soit très simple et p arfai tement efficace. On en 
trouvera un exemple dans cette note. 

Pour la clarté- de l 'exposé, nous décrirons d'abord les manœu­
vres d 'envoyage, puis le fonctionnement de la balance; nous 
donnerons ensui te une relation type de l 'accident; nous termine­
rons par la description dè l'appareil de signalisation, tel qu 'il 
a ét-0 réalisé au siège n° '8 des Charbonnages de 'l\fonceau-

Fontaine. 
Le croquis (fig. 1) représente, en plan, un contour d'envoyage. 

L es wagonnets pleins y viennent de l 'Ouest pour être encagés; 
les wagonnets vides sont évacués par le côté opposé, repris par 
un refouleur ou par une chaine-releveuse et dirigés vers un 
évitement. Les ra.mes de vides sont formées à cet évitement et. 
conduites ensui te vers les travaux. 
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PLAN 
GÉ NÉRAL 

Nord 

ÉLÉVATION 
(Balance seule) 

0 

F ig. 1. 

Echelle 
5 10 . 20 m 

A la. recette s t · d 
1 

. ' e iennent eux ouvriers · l ' un en X 
es plems; l 'autre en y d , 1 . · , encage 

. ' ' ecaae es V1des Les cl sont simultanées t . i· t> • eux manœu V1·es 
e llllp 1quent. de la t d d 

la succession ra 'd d ' par es eux hommes 
P1 e es mouYements suivants . ' 

1°) D ' . es qu 'un palier de la , r ecette le d, cage se presente au n iveau de la. 
' ecageur déverrouille d ' · 

de l ' autre main il t ' h d une mam un wagonnet , que 
' ire ors e la cage La ï 2 

wagonnet maintenu d , . ig . montre le 
« corbeau ,, B ' . ans la cage pa1• un " fusil " B et par un 

P our gagner cl t u emps, l 'ouvrier efface le fusil avant l 'arrêt 
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de la cage, puis, se baissarl't, rabat le corbeau de la main 
droite; sa main gauche saisit déjà le haut de la caisse en A, et 

la tire aussitôt vers lui. 

20) P anda.nt ce temps, l 'encageur pousse dan_s la cage un 
wagonnet plein et chasse, du même coup, le wagonnet vide, 

aidant ainsi le décageur. 
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La manœuvrc qui consiste à amener chaque palier de la cage 
au niveau de la recette doit se répéter autant de fois qu 'il y 
a de paliers. En l 'absence de balance hydraulique, elle se fait 
sur un signal transmis à lh surface et consiste à soulever d 'abord 
la cage pour permettre l 'effacement des taquets, puis, à la. 
laisser redescendre jusqu'à ce qu ' un autr~ palier vienne poser 
sur les taquets qui , dans }'ent retemps, ont été remis en place. 

Cet te opération prenù un certain temps. 

Des manœuvres correspondantes se font à la surface rour 
l'autre cage ; mais, pour qu 'elles soient simultanées avec celles 
du fond , il importe que les câbles soient réglés avec beaucoup de 
précision, de manière qu 'un palier d ' une des cages se t rouve au 
au niveau de la recet te du fond au mom.mt précis où un palier 
de l ' autre cage affleure la recette de la surface; les signaux du 

fond commandent les deux manœuvres. 

\ 
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Les choses se passent beauc . 
recette ùu fond est , . , d ' oup plus simplement lorsque la 

cqmpee une balance hydraiuli 
La balance se compose (fi 1 ' . que. 

par 2 câbles E : L es câbles ;· e~ 3) d un chass1s C, suspendlli 
assen sur les poulies D et F . 

~ , puis 
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aut-0ur d ' une double poulie G; ils s' attachent finalement en 
un point fixe P. La double poulie G .est solidaire d'un piston 
qui se meut dans un cyJü1dre H rempli d'eau sous pression. Le 
piston est a.insi naturellement refoulé à fond de course (vers 
l'Est), tire la poulie G, et r emonte le chassis a e la balance; 
mais le poids de la cage dépasse l 'effort de la pression hydrau­
lique et fait descendre la balance. Un robinet R permet de 
régler la vitesse de descente, de la freiner ou de l ' arrêter à un 

nivea.u quelconque. 
Au haut de sa course, le cba.ssis de la balance se trouve à' 

quelques centimètres sous le niveau de la r ecette. L e machiniste 
d 'extraction n ' a plus qu 'à. y d6poser la cage; il donne ensuite 
suffisamment de mou au cable, pour que la cage puisse se dépla­
cer librement de toute sa. hauteur; puis il ne s'occupe plus de 
cette cage et concentre toute son attention sur ' les manœuvres 
à. la surface. Celles-ci sont, dès lors, indépendantes de celles du 

fond. 
A u fond, le palier inférieur de la cage est « fourni » ( décage­

ment suivi d 'encagement) aussitôt que la cage s 'est posée sur 
le châssis de la balance. L 'encageur ouvre ensuite le robinet R 
et laisse descendre la cage jusqu' au momeut oit le second palier 
affleure la recette. Il ferme alors le robinet et , a.idé de son com­
pagnon, " fournit ,, ce second palier. Il répète la manœuvre 
autant de fois qu'il y a de paliers, puis donne le signal de départ. 
La cage remonte alors an jour, immédiatement, si les manœuvres 
sont terminées à la surface, plus tardivement, si elles ne le sont 

pas. 
Aussitôt que la. cage a quitté le châssjs, l 'ouvrier p lacé en X 

manœuvr e le robinet R, et le dit châssis r emonte sous l 'action 
de la pression d 'eau. Cette remonte est plus ou moins rapide 

et peut durer 40 secondes. 
L 'accident typique se produit dans les circonstances suivantes : 

lorsque les cordées ne se suivent pas régulièrement et que du re­
tard se produit (1. la surface , par exemple :.i.u cours de l 'après-midi. 
le ruachinist.e ne r épond que tardivement au signal donné par 
l 'eucaisseur du fond; la cage chargée reste donc assez longtemps 
sur la balance à. fond de course, et les deux ouvriers préposés 

à la recette r estent, pendant co temps, inactifs. 
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Comme, pendant ces périodes, le personnel est généralement 
réduit, chaque ouvrier s.e ·déplace quelque peu pour aider un 
de ses compagnons; c'est ainsi, par exemple, que l 'cncageur 
s'écartera du puits pour aider à remettre sur rails un wagonnet 
déraillé dans le contour, tandis que le aécageur pourra. donner 
un coup de main au préposé au refouleur. Pendant l'absence 
des deux ouvriers, la cage peut remonter au jour , et une au tre 
cage être amenée au fond. Mais, comme le robinet R n 'a pas été 
ouvert dans !'entretemps, le châssis de la balance est r esté à son 
point le plus bas, et la cage descend à fond de course. 

D 'ord1inair e, toutefois, les préposés à la r ecette ont entendu 
venir la cage et se bâ.tent de r evenir à leur poste. L 'encageur 
manœuvre aussitôt le robinet R. Tou tefois, la remonte de la 
balance est lente, et n 'est généralement pas te.rminée au moment 
où la cage ar rive au niveau de la r ecette. 

Or, le machiniste dispose d ' un r epère qui lui permet de 
freiner la cage plus ou m oins exactement au niveau de J.a 
recette, afin d 'éviter un choc trop violent sur la balance. L e 
décageur, qui ne s'inquiète pas de la manœuvre de la balance 
et se fic à; i;:on compagnon , ne se préoccupe que de .déverrouiller 
le plus rapidement possible le wagonnet vide, et même, de le 
tin!r à lu i avant qu'un waigonnet plein ne vienne le heurter. 
Le court temps d 'arrêt marqué par l 'arrivée de la cage au niveau 
de l'a r ecette a suff i pour que l 'avant du wagonnet déborde 
déjà sur le plancher de la r ecette et soit soulevé lorsque la cage 
descend dans le puits. L a main de l'ouvrier se trouve alors 
coincée entre la caisse du wagonnet et une des plaques I (fig.2) . 

Cet accident est dû à l ' indépendan ce que crée la balance entr e 
le machiniste et la r ecette du fond . Pour l 'éviter, il ne peut 
guère être question d'obliger les ouvriers à r ester au puits pen­
dant les périodes d 'inactivité, n i de lclU' défendre de s'écarter 
cl n puits lorsqu ' ils sont appelés à prêter main for te à un de 
leurs compagnons; d 'au t re part, on conçoit; très bien que le 
préposé au décagement se fie à l 'encaisseur et songe surtout à 
faire très rapidement sa manœuvrn, évitant; ainsi de gêner l 'en­
cagement des wagonnets pleins. 

Le seul remède pratique consiste en un dispositif automatique 
commandé par la balance. 

... 
1 
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P t ·e ~ ce suJ'et la Direction de la division de Forchies ressen 1 a • , , . 
a u cbai:bonnage de 'Monceau-Fontaine s'est empressee de reah-
se.r et d 'expérimenter un tel dispositif. 

Trois solutions avaient éw envisagées : l ' ~ne consist.ait à 
· èl. l châssis de la bala.n ce en blanc; mais cette. pemture 

pe1n ie c . , · t' 
't u ' une courte du1·ée et au mieux, n aurait cons i-

n 'aurai eu q ' , . 
, 'gnal négatif n 'attirant nullement 1 attention. tué qu un s1 • . 

. ·t ·1 étai t possible de concev01r un verrou calant nor-D autre par , l , . 

t 1 banières e t libéré par la bal ance a son pomt le 
malemen es . , • , d' t 

h t . ais ce système est complique, sujet a erangemen , 
plus au , m . ' il d · t , t' nement intempestif . En outre, s ev1en une 
et a fonc ion . L · ., 

1 
··ers peuvent lé mettre hors service. e tr01Sieme 

entrave es ouvn . , 
. . '. · , consistait en un ~1gnal commande par la 

dispoSitif envisage . , t 
f . n"t apparaître à l ' ouvrier decageur, un voyan 

balance et ais..... ' ' . , 
1 balance n 'est pas en pla.ce . L encaisseur pre-

rouge lorsque a . d'~ t' , , · d du robinet n 'a pas besom etre a.ver 1. pose ·ii la comman e 
M. Alexis, Ingénieur au siège no 8 ~u ~~arbo,nn~g: de 

F t · e a c' tudié et réalisé le d1spas1t1f t res elegant .Monce.a.u- on a.in , 
reproduit f ig. 3. . . . 

U ne lampe électrique portative ordmairé de ~ine Q e~t 
bl . S qui passe sur 2 poulies T et T . 

suspendue à un câ e en acier ~i l 'extrémité opposée 
Ce câble d'un diamètre de 8 mm., porte, . , . 
- ' 'd U de 10 kilogrammes et, immed1atement 
a la lampe, un po1 s 

2 
k'l mmes 

au-dessus de la lampe, un contrepoids V, de 1 ogra . · 
Le poids de 10 kilogrammes tend donc à relever la lampe; ~ais 

P
laque de tôle z est fixée au chassis de la balance et vient 

une Lo 1 balance est en se lacer exactement sous ce poids. rsque a _ . 
l p , son point le plus haut, la lampe se trouve a son pomt 

p ace, a 1 . la balan ce descend le poids U fait r emou-
le pl us bas; or sque ' 

ter la lampe. ., w · t' t . 'l t complété par une cormere , qm sou 1en 
L appare1 es . ho' L 

. t ·de la lampe verticalement; une caisse en 1s 
J j)Ouhe T c gui d f ~t a " . en t cette dernière et porte eux ene res 

, lopJJC eut1c1em , . . , 
en\ c 50 La fenêtre supeneure est garme d un verre 
d'tntesdeO m · d 15 a f ~t ·e inférieure d'un verre blanc. Le sommet e 
rouae et la enc r . V , 0 50 

0 
.' 1. 't la course du con trepo1ds a m · la caisse 11111 e 

. · 'ment que lorsque la balance se t rouve eu 
On conçoit aise ' . 

. ]a lampe se pose sur le fond de la caisse et 
haut de sn. cour se, A • f' · 

1 
. · ve exactement en face de la fenetre lil eneure; 

que l'ampou e ain · 
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une lumière blanche apparait alors. Lorsque la balance descend. 
le poids U entraine le câble, la lampe remonte et s'arrête en 

face de la fenêtre supérieure. Une vive lumière rouge apparait 
alors, et reste tant que la balance n 'est pas remontée :t sou point 
le plus haut. 

L 'appareil fonctionne depuis près de trois mois; le signal est 
très apparent, et son action est très rapide. Il n ' a donné lieu 
it aucun accroc. 

Il y a tout lieu de croire que cet appareil simple et peu 
coûteux peut éviter des accidents ; il est ;t la. portée de chacun 
d'en réaliser un semblable. 

1 ' 

~' 

r 
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CHRONIQUE 

L' Administration des Mines 

Sa place dans les industries extractives n 
par Georges DESENF ANS, 

Ingénieur en Chef Directeur nu Corps des Mines, 

(Extrait de ln RPvue Universelle des l\fines. août-septembre 1940; 
8° série, tome XVI, no• 8-9.) 

Résumé. - lns_ti tntion de l'Administrati01~ des Mines. 

R ecrnf.enient des ingénie1irs dti Corps des Min es : 

Jiisqit ·en 1896, pcir>ni les ingéniettrs sortis de l'Ecole des 
Jlfines de liiégc, pM ordre de classernent à lei sortie de l 'Ewle. 

Après 1896, pM' voie de concours très sévère entre les ingé­
nieiirs des Universités de Liége, de Louvain, de Bruxelles, de 
Ga1id et de la Fac1ûtê Polytech111ique de ·Mo11s. 

Rôle de l'Administmtion des Mines : 
A ti dévnt de son institution, lorsque les indtLstries extra<.;­

tives possédaient peu oii pas d.'ingénieiirs. 

Comment elle s'est adaptée, par la S'ltite, a1lx circonstances 
notivelles, lorsqiie les industries ont disposé d'ingénieurs cle 

liis en pl1lS 1i01nbre1ix. 
p L e i

1
uliistries extmcti·ves, et notamunent Z 1ind1istrie chm·-

b 
~ '•·e zni doiivent de nombrettx vrogrès acquis dans i 'art onnie. , 

des mines. 

(;i.) Con férence fnite n ln Se>ct:on de Liégc de l'A. I.Lg., le 17 mar, 

1940. 


